
exeplŽ,iarègle (10 colnduite qu'il nous trace, danis l'Evan.
cgile cltii qui aime soli père ouI sa« Mère plus que mToi,
nous dit-il, n'est pas digne dle mnoi. Celui qui quitte pôur
Mrioi soli père, sa mère, ses frères, ses soeurs et tout Ce' qui
lui appartient, recevra le celituple eni ce monde, *ot la'-vie
éternielle. " D'où il fa-Lt conclure, avec saint Aug'u"lstïi e~t

avec toute 1i~ théologie, que, lorsque Di'el niols aippelle qà
soli ser'vice, lis nie pouvons allégie aueecnsdto

h-uràaiine pour nious dispenser de réponidre à soui appel ; en
matière de Vocation, toute résistance comproniet le sait
éternel.

LFETRE DE N.-T. S. PERE LE PAPE* LEON XlIl

A Son -Em. le Cardinal Vicaire

Monsienr le cardinal,

Parmni les sffins multiples que, par devoir de Notre muLr
apostolique, Nous a' ons toujours consacrés àla conservationi et

l'accroissement de -la religion catholique en Italie,' le printi-.
pal est celui qui concerne le clergé, duqiiel. dépendent, en trés

Ygrande partie lesintérêts de la foi et des Itmes. C'est pour»quoieti
plusieurs occas-iolls,Nous avons vivernentL inculqué que le cléé
soit forme non-seulement à la science so1ida, et vraie, niais duone
manièe spéciale aux vertus sacerdotAles et à l'esprit sin*cère-
ment ecclésiastique, q'ui est l'esprit mêlme du Pi-être suprême e t
éternel Jésus-Chr'ist.

Ma'- la nécessité d'av.oir un clerg,é ainsi forné est beaucoup
plus -grande et plus sensible .pour la ville de R orne. lei, dans.
laý qàpitale du-' mo nde catholique, au centre de noi.re -très sainte-
religion, où les catholiques'accourent de toutes les pàrties de la

ter, pour v être réconfortés dans, leur foi, il est plus qu'"aill'euris
niécessaire ju- la vie les moeurs et les oeuvres de ceux qui sont
laprielés la lurnièpe du monde -ei' le sel dte la las'> e, resplendissent
d'un phis vifet brillant éclat, arir que tous en retire-nt des mo-
tifs d'édincation et d'excitation à bie!n agir. C'est pourqnoi,-de
même que' Nous l'avons fait~ 1'écninýept ioli, tousle wqs


